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Le Nouveau 

Ministère 

Les quotidiens de la semaine 

ont été remplis d'appréciations 

plus ou moins accentuées, se-

lon leur nuance, sur le nou-

veau ministère et sa déclara-

tion ; des confins du socialisme 

jusqu'aux plaines vagues où 

croupissent les ralliés , une 

seule et même opinion se fait 

jour : 

Après toutes les tentatives 

avortées de ces dernières 

années, après toutes les combi-

naisons hybrides auxquelles 

avait recours M. Carnot, dans 

le but louable, mais illusoire, 

de satisfaire tout le monde et sa 

Chambre, le moment était venu 

d'adopter une combinaison 

nouvelle et de substituer l'ho-

mogénéité ministérielle à la 

concentration des partis. 

Le Temps comme Y Intransi-

geant, la Libre Parole comme 

le Radical, sont de cet avis et 

saluent l'inauguration d'une 

nouvelle méthode de gouverne-

ment. Nous verrons, si à lasuite 

de l'interpellation qui ne man-

quera pas de suivre la déclara-

tion ministérielle, nos adver-

saires veulent essayer franche-

ment un système qu'ils ont pré-

conisé à maintes reprises où 

s'ils veulent nous replonger 

dans le gâchis. 

M. Bourgeois, dans sa décla-

ration, demande que l'opinion 

de la Chambre soit des plus 

nettes ; qu'elle dise si elle veut 

orienter à droite ou à gauche, 

et qu'on en finisse avec la fa-

meuse concentration dont per-

sonne ne veut plus. 

Si la Chambre ne sait même 

pas faire et dire cela, c'est 

qu'elle est devenue un outil vi-

cieux qu'il faut remplacer. 

J. P. 

L'AFFAIRE DE NAYVE 

L'épilogue de ce retentissant procès 

a eu lieu par l'acquittement de l'accusé. 

Quels tristes dessous a révélés cette 

cause célèbre et passionnante ! De toutes 

les personnes qui ont été mêlées d'un 

peu près à cette dramatique histoire, il 
n 'y en a, à la vérité, qu'une seule qui 

mérite l'estime des honnêtes gens : c'est 

cette humble Maria Chaix qui chérissait 

l'abandonné comme son propre enfant. 

C'est la seule qui ait fait son devoir, pré-

cisément parce qu'elle n'a obéi qu'à la 

morale naturelle. 

Quant à l'abbé Rosselot qui, dans ce 

drame judiciaire, semblait jouer les troi-

sièmes rôles, plusieurs journaux récla-

ment une enquête sur son cas, relative-

ment à l'accusation d'espionnage dont il 

ne s'est défendu qu'avec des réticences 

et des tergiversations. 

TRIBUNE LIBRE 

Suite de la Revision 

Questions Philanthropiques 

CHAPITRE XII 

Donc, nous sommes tous frères; aimons-

nous les uns les autres. Sur cet amour et 

cette affection réciproques, bâtissons notre 

édifice social pour qu'il nous loge et nous 

abrite tous, et faisons qu'il se prête à tous 

les agrandissements à prévoir pour notre dé-

veloppement. 

Sous le rapport de l'organisation politique 

et constitutionnelle de notre pays, nous nous 

sommes longuement expliqué dans la pre-

mière partie de ce travail ; nous n'y revien-

drons pas autrement que pour corroborer 

notre dire en l'appuyant sur les faits nou-

veaux apportés relativement à la population 

et à son accroissement. 

Le pacte social que nous ayons pr.éo.nisé, 

la revision de ce pacte tous les vingt ans, les 

membres des corps élus ' ris seulement dans 

la génération dominante, le renouvellement 

partiel des assemblées délibérantes et la non 

réélection immédiate des membres sortants, 

sont autant de gages de sécurité, et il faut 

absolument les inscrire dans notre Constitu-

tion si nous voulons la tenir constamment 

perfectible et si nous voulons que le principe 

LIBERTÉ, ÉGALITÉ, FRATERNITÉ 

soit respecté, pratiqué, affectionné. 

Quant à ce qui est de l'organisation écono-

mique et sociale à donner à la France, nous 

l'avons traitée assez en détail dans la deu" 

xième partie de notre étude et nous n'y re-

viendrons pas autrement que pour rappeler 

les principes que nous avons posés : 

1° Répartition des bénéfices de la produc-

tion entre tous les facteurs qui les produi-

sent ; 

2° Code de lois économiques avec fixation 

d'une quotité disponible maxima, et décape-

ment, si c'est absolument nécessaire, de 

ceux que" l'a fortune aveugle a trop remplis ; 

3° Création de tous établissements d'éco-

nomie sociale nécessaires au développement 

intellectuel des travailleurs et à leurs be-

soins matériels, même après la période d'ao-

tivité. 

Nous ajouterons un paragraphe relatif aux 

grèves, aux chômages et au protection-

nisme. 

Relativement aux grèves, nous dirons 

qu'il sera facile de les conjurer quand on 

voudra le faire sérieusement. Nous pensons 

qu'elles ne sont que les conséquences des 

transformations sociales et des progrès qui 

s'accomplissent naturellement. Entre le ca-

pital et le travail, entre le patron et l'ouvrier, 

il y a, de par l'existence de nos lois ou de 

nos usages surannés, des chocs et des heurts 

violents qui disent assez fort et assez claire-

ment qu'il manque aujourd'hui un intermé-

diaire, un organe de transmission si l'on 

veut, qui accomplisse les rapports entre 

l'employeur et l'employé; et au lieu de cette 

fameuse loi d'arbitrage de 1892 qui laisse 

subsister toutes les actions violentes, nous 

mettrions volontiers pour chaque industrie, 

pour chaque grande usine, un CONSEIL 

D'ATELIER qui serait un bien meilleur ar-

bitre que le juge de paix ou que M. le pre-

mier Ministre. 

Ce Conieil d'atelier serait nommé par les 

ouvriers d'une part et par les patrons de 

l'autre ; il serait composé de chefs de ser-

vice, de contremaîtres et d'un groupe d'ou-

vriers les plus anciens de l'usine ; tous les 

membres seraient exclusivement pris dans 

la Génération dominante, leur nombre va-

rierait suivant l'importance des ateliers, et 

nous so nmes convaincu que les décisions 

qu'il prendrait en pleine oonnaissance de 

cause seraient empreintes de la plus grande 

équité et seraient, en tous cas, mieux accep-

tés que les arbitrages prévus par la loi de 

1892. La création de ces Conseils d'atelier 

prouverait au moins aux travailleurs qu'ils 

sont l'objet d'un peu d'affection de la part de 

ceux qui gouvernent 

Ils sont si peu nombreux les méchants vi-

vant de méchanceté, qu'il est impardonnable 

à un gouvernement de nos jours de ne pas 

savoir apaiser les colères des déshérités. 

Une grève, en tous cas, quand elle n'est 

pas un malheur public, est toujours une perte 

sèche pour la société et notamment pour les 

pays qui la supportent directement. 

Au lieu de mobiliser des escadrons de ca-

valerie, passez aux grands magasins du 

Printemps-, du Louvre, du Bon-Marché, etc. ; 

ramassez tous les rossignols que ces grandes 

Maisons se feront peut-être un plaisir de 

vous laisser à très bon compte, si elles ne 

vous les offrent pas gracieusement, puis 

distribuez ces vêtements aux grévistes, à 

leurs femmes ou à leurs enfants. 

Donnez un peu de vos somptueux repas, 

Vous ferez vivre bien des gens que vous n'in-
| vitez pas. 

Doni.ez et vous apaiserez les colères et les 

haines contre la société ; cela coûtera moins 

que de fusiller les gens. 

Faites des concours sur les meilleurs 

moyens de prévenir les grèves, et vous arri-

verez sûrement à la pacifioation. 

En ce qui est des chômages, il y a aussi 

des mesures d'administration à prendre. 

Toujours de l'administration, jamais de la 

répression. 

Le problème a ses données. 

Dans une ville, dans plusieurs villes ou 

centres manufacturiers : 

— Il y a des usines, des ateliers, des mi-

nes, desfournaux, des fabriques; 

— Il y a des ouvriers occupés à ces indus-

tries ; 

— Il y a un nombre moyen de jours de 

travail dans l'année ; 

— Il y a un nombre moyen de jouis de 

chômages annuel ; 

— Il y a une somme d'affaire réalisée ; 

— Il y a des résultats produits, par le tra-

vail de tous, etc., etc. 

L'Etat, les départements, les communes, 

les industriels, ont un intérêt direot et maté-

riel à ce que des cataclismes ne se produi-

sent pas, venant détruire les richesses, ac-

quises par suite du concours de tous les or-

ganes de la production. 

Si un dérangement se manifeste dans l'en-

semble de notre organisation ou dans une 

partie de notre outillage, nous n'avons qu'à 

le réparer. 

Si notre machinerie est au chômage, nous 

la vérifions, nous l'entretenons, nous la 

graissons; quand bien même elle ne marche 

pas ; nous la nettoyons, nous la faisons re-

luire au besoin et nous la protégeons & ntie 

les atteintes de l'air ou de la poussière, et 

tout cela n'est que de la bonne administration 

intérieure. 

Si l'ouvrier chôme, faites poui Lui ce que 

vous faites pour votre machine, qui ne fonc-

tionne pas sans le concours de l'ouvrier ; 

donnez-lui une partie de son salaire, entrete-

nez-le toujours dispos, faites contribuer à 

cet entretien le patron, la commune, le dé-

partement et l'Etat, dans une proportion 

égale à celle dont ils bénéficient tous, car 

tous bénéficient du travail et de l'existence 

de l'ouvrier, et vous aurez donné au tra-

vailleur la preuve que vous vous intéressez 

à son sort, même quand il est réduit au chô-

mage. Assurez-lui du pain et donnez-lui un 

peu d'affection, vous verrez qu'il aura peu à 

rectifier ou à corriger après. 

Voyez ce coin de terre de votre pays, 

perdu dans l'enfoncement d'une montagne ; 

naguère, il n'y avait pas un habitant à dix 

kilomètres à la ronde ; actuellement, il y a 

7 ou 8,000 habitants , ils ont vivifié 30,000 

hectares de terrain en friche, ils ont fouillé, 

tourné et retourné le champ et ils ont trouvé 

le trésor enfoui sous le sol. Tout le monde en 

a profité. 

Administrez donc votre maison de manière 

à y intéresser vos collaborateurs, donnez-

leur seulement ce qui aurait pu être gas-

pillé pour votre compte ; vous n'aurez rien 

perdu et ils auront gagné quelque chose. 

Intéressez-les. encore à l'augmentation de 

votre chiffre d'affaires ; vous y aurez gagné 

et eux aussi. 

A la fin de l'année, faites le banquet de 

famille avec tous vos collaborateurs, et vous 

verrez si la maison sera pleine de gens prêts 

à la défendre et à la protéger. 

L'Etat intervient pour empêcher ou. préve-

nir l'explosion des chaudières ; pourquoi 

n'interviendrait-il pas pour prévenir, par un 

bon règlement d'administration publique, 

l'explosion des ouvriers ? 

Voilà, avec les perfectionnements que la 

pratique peut enseigner, le programme à. 

résliser pour avoir la paix sociale et la paix 

universelle. 

A suivre.) X. Y. 

LA 
. Très bien accueillie par tous les grou-

pes républicains et leurs organes. Nous 

nous associons à La Liberté, qui s'ex-

prime ainsi . 

« Rendons justice au nouveau minis-

« tère et à son chef. La déclaration par 

« laquelleilsontformulé leur programme 

« de g&uvernement-est d'une netteté et 

« d'une franchise dont nous ne pouvons 

« que les louer. Le Cabinet Bourgeois ne 

« se compose que de radicaux, sa pro-

« fession de foi est hautement radicale ; 

« il a incontestablement raison. Un parti 

« s'honore toujours en restant ce qu'il 

« est, en disant sincèrement ce qu'il 

« veut et m fixant devant le pays le but 

« auquel il tend. 

CHRONIQUE MARSEILLAISE 
Comme les flots, comme le sentiment 

de la femme et la pensée de l'homme, le 

i climat est changeapt. Au froid vif et mor-

dant, à la tempête de l'Auster, qui ont 

inauguré l'automne, succèdent les chau-

des journées ensoleillées entre les fraî-

cheurs du matin et du soir. La gaité 

.fleurit dans l'esprit
 ;

de pion Parisien et, 

tout guilleret, il cause. 

<3TT"v '"■ T? "-' - # # 

Autrefois, c'était avec des élans de 

joie que nous quittions le collège. Notre 

cœur enfin .s'ouvrait à la liberté, nous 

respirions l'indépendance ; plus de blâ-

mes, plus de reproches, plus d'objurga-

tions de tous les jours, de toutes les heu-

res ; les guides flottant sur le cou, nous 

galopions dans la vie libre comme un 

mustang dans les pampas. 

Aujourd'hui, c'est bien différent : les 

redresseurs fourmillent. Là surveille em-

busqué dans un coin, devant une table, 

un homme à l'œil inquiet et fureteur, 

armé du martinet, de la férule et du nerf 

de bœuf de la critique. Il morigène so-

lennellement, distribue Its réprimandes 

et donne des leçons retentissantes urbi 

et orbi. Amiral, général, président de 

cour, membre de l'Institut, commerçant, 

financier, manufacturier, chimiste,- phy-

sicien, médecin, astronome, touty passe, 

tout reçoit le fouet de ce surveillant in-

faillible, de ce savoir universel. Comme 

Pic de la Mirandole, il sait tout et mille 

autres choses encore. 

Dans le Petit Mai-seillais une plume 
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autorisée a pris à partie les professeurs 

de l'Université, leur a dit leur fait et les 

a tancés de la belle manière. Qu'ont-ils 

pu lui faire, ces pauvres enseignants ? 

Frémissez à l'ouïr : ils font des livres. 

Les éditeurs les leur achète pour les ven-

dre aux écoliers. Faire des livres, un 

professeur ! abomination. En tirer pro-

fit ! désolation. Et le tonnerre gronde, et 

la foudre éclate et va lrapper le pro-

fesseur qui s'avise de savoir écrire des 

livres qu'on achète, qu'on lit et qui 

apprennent. Des romans
;
 voilà l'aliment 

de l'àme, la manne de l'esprit. Mais les 

grammaires ! Et le férulant indigné nous 

ramène doctement aux rudiments primi-

tifs de Lhomond. Pourquoi pas au vieux 

Despautère qui régentait le fils de la 

comtesse d'Escarbagnas? 

Zèle malheureux. Pourquoi mordre et 

régner sur la liberté d'autrui? Quelle 

rage de comprimer à son exclusif usage 

l'essor de la pensée? Est-ce que par ha-

sard le prince de Bismarck aurait dit 

vrai ? La liberté de la presse serait-elle 

l'oppression par la presse? Ce qu'il y a 

de certain, c'est qu'il est affligeant de 

voir un homme de lettres, égaré par 

l'ardeur de critique, jouer au vif le rôle 

de pion grincheux. 

* 
• * 

J'avais cru jusqu'à ce jour qu'avant le 

déluge de Deucalion, bien avant la guerre 

de Troie, il était né de Maïa, ce Mercure 

qui suffisait aux multiples fonctions de 

protéger le commerce et les voleurs, 

d'inspirer l'éloquence, de conduire les 

âmes aux enfers et de porter les messa-

ges galants de Jupiter. Erreur grave, 

insigne erreur. Il s'est chargé artiste-

ment de me détromper le monument 

élevé- entre' les boulevards du Muy et 

Pierre-Puget, en l'honneur de Marseille, 

par un des enfants de sa prédilection qui 

ont répandu au loin, dans le monde, la 

gloire de son nom. Vous le connaissez 

tous, c'est l'illustre Estrangin-Pastre. 

A Paris, on chercherait en vain un 

monument de ce genre Jamais Paris n'a 

permis une pareille fantaisie de gloriole 

au plus célèbre, au plus riche, au plus 

puissant de ses enfants. Jamais pareille 

idée n'a pu germer dans une cervelle 

parisienne. C'est qu'évidemment Paris, 

tout Paris qu'il est, manque de vrais 

grands hommes. 

Donc, sachez- le bien, Mercure est le 

fils de Marseille. C'est clair ; voyez le 

monument. Une femme à la taille co-

lossale, à la figure superbe, couronnée 

de tours, est majestueusement assise, 

reposant le bras droit sur un gouvernail 

écussonné à ses armes, et le gauche sur 

l'épaule d'un petit enfant. Aux ailerons 

qui se déploient sur son chapeau et qui, 

sans doute, ont donné la mode aux cha-

peaux de ces dames, on n'en peut pas 

douter, c'est Mercure qui regarde d'un 

œil caressant Marseille, sa mère. Vive 

Marseille, mère de Mercure! Ses étudiants 

futurs se le diront. 

* * 
Il n'est rien tel qu'une absurdité pour 

s'accréditer, s'invétérer dans l'esprit et 

s'y perpétuer avec une vitalité indestruc-

tible. La grande République, immortelle 

et impérissable, s'avisa de soumettre 

amiraux et généraux aux Conventionnels 

en mission, n'ayant du soldat que le cha-

peau au panache tricolore, le grand sa-

bre et les grandes bottes. 

« A quoi bon des généraux, écrit Gui-

ter; les femmes de nos faubourgs en 

savent autant qu'eux... Fabre formule la 

loi : « Déclarez officiellement qu'à l'ave-

nir les généraux ne seront plus que les 

lieutenants 'des Délégués de la Conven-

tion.,» Gaston la met en pratique : « Je 

ne connais ni généraux, ni particuliers ; 

quant au ministre, c'est un chien dans 

un jeu de quilles ; seul ici je dois com-

mander, et l'on m'obéira. » 

Pour un Merlin de Thionville, héroïque 

artilleur à Mayence ; pour un Jean Bon 

Saint-André, héroïque matelot à Oues-

sant ; pour un Carnot, admirable au mi-

nistère, il a fallu subir des généraux 

postiches, brillants à la parade, la qui-

rielle de nullités arrogantes attirant la 

défaite, comme les pointes l'électricité. 
,'* 

Voulez-vous éprouver une deuce hila-

rité ? Suivez de l'œil la voiture du service 

de la justice. Derrière, deux gendarmes 

sérieux se regardent sérieusement, pen-

dant qu'ils balancent majestueusement 

leur bicorne frangé de blanc, qu'ils s'in-

clinent gracieusement et se saluent 

comme les peupliers agités par la brise. 

MARIUS SEGUR. 

VARIÉTÉ 

I1FIDËLE 

Ils s'aimaient d'un amour sincère, vi-

vant depuis deux ans l'un pour l'autre. 

Ils s'étaient connus sur la plage médi-

terranéenne, aux bords de cette grande 

mer dont la voix mystérieuse prête à 

rêver aux amours tendres et aux avenirs 

sans fin. 

Après leur saison, ils rentrèrent à Pa-

ris, croyant y vivre de cet amour calme 

et tranquille que l'on éprouve à la cam-

pagne, en tête à tète. Lui s'appelait 

Ernest et étaii peintre de profession. 

C'était un jeune homme aux traits aussi 

énergiques que doux ; son regard, franc 

et loyal, respirait l'honnêteté. Sa compa-

gne, Mercédès, était aussi élégante, ai-

mable, que spirituelle; ses yeux bleus 

pervenche étaient pleins de vivacité et 

brillants comme deux diamants. Tels 

sont nos deux héros. 

Deux mois après leur retour à Paris, 

le ciel de leur amour, jusque-là sans 

nuages, commença de s'obscurcir. Le 

peintre, tout à son bonheur, ne se mé-

fiait pas assez des séductions que le ca-

ractère jovial et fascinateur du parisien 

devait semer sous les pas de son amie. 

Un soir, Mercédès rencontre un ancien 

adorateur jusque-là évincé; on ne peut 

refuser une poignée de mains, une mi-

nute d'entretien à une vieille connais-

sance, n'est-ce pas? Mais une minute est 

un siècle pour qui sait en profiter ; ce 

court laps de temps suffit au galant pour 

• faire trahir à Mercédès la foi jurée. 

Séduite par la perspective d'une vie 

toute de plaisir et de far niente que lui 

faisait entrevoir ce larron d'amour, elle 

ne rentra plus au logis commun. Notre 

pauvre rapin se désola et fut longtemps 

à souffrir de cette blessure faite à son 

cœur et à son amour-propre ; il chercha 

l'oubli dans le travail, et le temps, ce 

grand vieillard qui est armé non seule-

ment d'une faulx, mais encore d'une 

éponge qui efface tout, effaça jusqu'au 

souvenir de l'infidèle ; si bien qu'un jour, 

ayant fait la connaissance d'une jeune et 

honnête ouvrière, il se maria et trouva 

chez sa compagne le bonheur qu'il espé-

rait. 

i 

Par une froide et sombre soirée d'hi-

ver, une mendiante déguenillée, terras-

sée par la misère et l'anémie, quêtait de 

porte en porte ; elle vint frapper à celle 

du peintre. Celui-ci, toujours généreux 

et bon, demanda à la malheureuse en 

quoi il pouvait lui être utile. 

— Je suis Mercédès, dit celle-ci, et je 

viens vous demander de me secourir en 

souvenir de notre ancienne liaison. 

— Je ne vous connais pas, répondit le 

peintre, et ne crois pas vous avoir ja-

mais connue ; la Mercédès dont vous 

évoquez le fantôme ne mérite, du reste, 

d'autre aumône que celle d'un morceau 

de pain ; le voici, partez ! 

Un sanglot seul fut la réponse, 

SURIAM. 

CHRONIQUE LOCALE 
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Chapitre des vols. - Un vol des 

plus audacieux a été commis, dans la 

nuit de la Toussaint, chez Mme veuve 

André et fils, tailleurs-confectionneurs. 

Le voleur s'est introduit dans l'apparte-

ment où était couché M. Adrien André et 

a soustrait la montre et le pardessus du 

dormeur, plus l'argent de poche qui se 

trouvait dans celle du gilet. 

La justice informe. 

—.Dans la même nuit, un ou plusieurs 

malfaiteurs restés inconnus ont pénétré 

dans la pharmacie de M. Laugier et ont 

fait main basse sur la menue monnaie 

contenue dans le tiroir du comptoir. 

-)o(~ 

Bal de la classe 1894. — Avant 

de rejoindre le régiment et pour fêter 

leur départ, les jeunes gens de la classe 

1894 donnent ce soir, à l'Alcazar, un bal 

pour lequel de nombreuses invitations 

ont été lancées. 

Les personnes qui, par oubli, n'au-

raient pas reçu d'invitation, sont priées 

de considérer le présent avis comme en 

tenant lieu. 

-)o(-

Sisteronnais et Bas-Alpins de 

Marseille ! — Les électeurs bas- alpins, 

réunis Bar du Louvre, rue Colbert, à 

Marseille, le 1" novembre 1895, au nom-

bre de 42, invitent tous leurs concitoyens 

à assister à la réunion qui aura lieu di-

manche 10 courant, à 5 heures du soir, 

b:asserie Geismar, rue des Petites-Ma-

riés, 19, à l'effet de s'entendre pour la 

formation définitive d'un Cercle appelé à 

rendre de sérieux services aux bas-alpins 

habitant Marseille. 

Les Délégués, 

CHAUVIN, ANDRIEU, BADEL, 

MEIFFREN, REBOUL. 

-M-
Alcazar-Théâtre. — Demain soir, 

représentation de gala par la troupe 

Espinas. La Grâce de Dieu, drame en 

5 actes de Dennery. 

La soirée sera terminée par un déso-

pilant vaudeville provençal. — Entrée : 

0 fr. 50 centimes. 

ÉTAT CIVIL 

Du 1" au 8 Novembre 1895. 

NAISSANCES 

Néant. 

MARIAGES 

Entre M. Paux Adolphe-Henri, ser-

gent au 55* régiment d'infanterie, et 

Mlle Aubert Berthe-Eulalie. 

M. Reynaud Célestin-Charles-Joseph, 

propriétaire-cultivateur, et Mlle Ferrand 

Félicienne-Magdeleine. 

M. Richaud Fabien-Félix-Sidoine, pro-

priétaire-cultivateur, et Mlle listellon 

Louise-Maria. 

DÉCÈS 

Estellon (mort-né), sexe masculin. 

AiV APEiDI? a *nus travail très facile, 
Un UrrnCJ agréable, lucratif et sans 
frais. — Instructions, échantillons, etc., oon-
tre 0 fr. 30. COHEN, rue de Rome, 134, 
Marseille. 

Un mot de la fin 

En police correctionnelle : 

— Vous vous êtes introduit chez le 

plaignant par une fenêtre donnant sur 

les toits ? 

— Oui, mon président, j'ai ouvert la 

tabatière. 

— Dans quelle intention ? 

— Pour une prise. 

— Prévenu, ne plaisantez pas devant 

le tribunal. 

— Je ne plaisante pas, mon prési-

dent... C'était pour une prise... de pan-

talon. Je suis entré par la fenêtre et j'en 

suis sorti avec un pantalon à carreaux ! 

Le Record du Parfum 
Il est plus embaumé que rose et violette. 

Parmi tous les savons, je n'en connais aucun 

Qui vaille oe produit, trésor de la toilette. 

L'exquis Congo détient le record du parfum. 

Clara Gentillet, au Savonnier Vietor Vaissier. 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX* 
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant.

 C
h« i« cur=™ .t TM. 

fntun. Depot t as Rua Etienne Marcel. Pull. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fils aîné, Mercerie- Part., rue Porte de 
Provence. 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

7 Grands-Prix, 20 Médailles d'Or. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 0 Novembre 1895. 

Le c.ilmo n'est pas encore rétabli sur le 

marché. A part les rentes françaises dont les 

tendanoes à la hausse s'affirment avec une 

certaine énergie, tout le reste de la cote est 

faible. Le 3 0/0 monte à 100. 15 ; le 3 1/2 
finit à 105.25. 

Un peu d'hésitation sur les Sooiétos de 
Crédit. 

Le Crédit Foncier fait 750. 

h» Comptoir National d'Escompte fléchit 

légèrement à 607.50. 

La Société Générale est inébranlable à 
510. 

On relève des demandes suivies sur les 

foncières 4 0/0 dont la Banque Transatlanti-

que a opéré le placement. A 482.50, oes ti-

tres rapprortent 4 1 72 0/0 nets et con-

viennent, par leurs garanties, aux capitalis-

tes qui veulent éviter les valeurs de spécula-
tion. 

L'action du BeoAuer se négocie à 1565 et 

1575. Le traité passé par cette Société aveo 

la Cie P.-L.-M. suit son cours. La transfor-

mation de l'éclairage des gares de Besan-

çon et Pontarlier va être terminée et sera 

suivies parcelle delà gare de Dijon. 

Le marché minier est calme en raison des 

exécutions qui se poursuivent de ce côté. La 

LaBuffelsdoorn fait 150. La" Monte Eorsa" 

resteà 27. La " Setlagoli-Gold "clôture à 30. 

. Chemins en bonne tendance. 

RON-PRI1IE 

aux Lecteurs du Sisteron-Journal 

Pï A IV lecteurs du Sisteron-Journal, 

tlAlMijl Ulu découpez ce bon et envoyez-

le avec votre adresse à M. BAJUS, édit. à 

Avesnes-le-Comte (P.-de-C.) ; vous rece-

vrez gratis et franco un magnifique morceau 

de musique avec les catalogues de la Maison. 

Marché d ' A i x 

du 7 Novembre 1895. 

Bœufs limousins 1 55 a 1 60 

Gris 1 50 à 1 55 
d'Afrique 1 30 à 1 35 

Bœufs du pays » » » à » » » 

Moutons du pays 1 84 à 1 89 

de Barcelonnette )> » » à » » • 

de Gap 1 76 à 1 77 

Moutons Africains » » » à » »» 

Réserve 1 54 à 1 77 

A VENDRE 
as a<: GRÉ \ Ci R 10 

UNE 

JOLIE PROPRIÉTÉ 
Sise au quartier du Thor, à côté 

de la chapelle de Saint-Domnin, 
d'une contenance de cinquante-
deux ares. 

S'adresser à Me BASSAC, 
Notaire. 

Grand Almanach français illustré, 
publié par le Musée des Familles, 

pour l'année 1896 (librairie Ch. Delà-
grave, Paris). 

Ce beau volume, le huitième de la collec-
tion, vient de paraître : il est, peut-être, su-
périeur encore à ses devanciers. C'est une 
espèce d'encyclopédie où les sujets les plus 
variés sont traités par les auteurs les plus 
aimés du public. Romans, notices histori-
ques ou scientifiques, anecdotes, articles de 
vulgarisation, bons mots, origine des cou-
tumes et des locutions, conseils utiles et re-
cettes. Citons au hasard : les artioles divers 
de Georges Brunei, Boissonnet, Eugène 
Asse, Charles Simond, Louvigny, Marie 
Améro, Léon Riotor, Daffry de la Monnoye, 
eto. Disons aussi que de belles et. artistiques 
gravures ajoutent à l'intérêt du texte et en 
complètent les enseignements. Signalons en-
fin le jeu si intéressant et si original du 
Dahomey, qui va offrir encore cette année à 
bien des réunions hivernales le plus heureux 
moyen de plaisante distraction intime. 

Ce beau volume de 400 pages, grand for-
mat, édité avec luxe, est cependant d'un bon 
marché incroyable, car il ne ooùte que 1 fr. 50 
broché (franco, 2 francs) et 2 fr. 50 relié 
(franco, 3 francs). 

Les Inconvénients du Bandage 

Celui qui est atteint de hernie connaît 

la gène que fait éprouver un bandage; 
néanmoins, en raison du danger qu'il y 

a de s'en passer, il endure l'appareil avec 
résignation. 

N'est-ce pas rendre un immense ser-
vice aux personnes herniées que de leur 

faire connaître comment on peut être 
très à l'aise, se guérir et devenir aussi 

alerte que si on n'avait jamais été blessé ? 

Ecrire à M. S. Rivière, ex-membre 
de Sociétés de médecine au MANS (Sar-

the), qui envoie la méthode cachetée 
contre un timbre de 15 centimes. 

© VILLE DE SISTERON



[a Revue les Journaux et îles Livres 
ONZIÈME ANNÉE 

Primes gratuites données par la Re-

vue des Journaux et des Livres 
Aux abonnés d'un an, un volume de 

3 fr. 50 ; pour six mois, un volume de 
2 fr!, et enfin, pour 3 mois, un volume 

de i 'fr., à choisir chez les libraires de 
Paris. De plus elle donne à tous ses 
abonnés, commeprimes supplémentaires 
gratuites : 1° DN SPLBNDIDE PORTRAIT peint 

à l'huile, et 2° elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carie-album. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui est dans 
sa 11 e année; c'est la publication la plus 

curieuse et la plus intéressante de no-

tre époque. Elle reproduit en effet, cha 

que dimanche, ce qui a paru de plus re-
marquable dans les journaux et livres 

<te la semaine : Articles à sensation, 
Nouvelles, Contes, Chroniques, Actua-

lités , Curiosités scientifiques , Con-

naissances utiles, Joyeux devis, Nou-

velles à la main, Petites notes, Ro-

mans, etc. Nombreuses gravures d'ac-

tualité : portraits, événements du jour. 
L<a Revne publie deux romans : 

1 °LE SABOTIER, par JEANBARANCY 

dont les pages retracent la faute et en-
suite la îéhabilitation d'une jeune pay-
sanne, sont du plus pur réalisme, et les 

lec.eurs feront au Sabotier l'accueil 

auquel sont accoutumés, depuis onze ans 

les feuilletons publiés par la Revue des 

Jour naux et des Livres : 2° IV B IM-
MOLÉE, grand roman passionnel, 

par PADL ROUGET. 

Un beau volume de vingt numéros 
spécimens, broché avec une jolie cou-

verture tirée en deux couleurs, est en-

voyé franco, contre 2 fr. 75 pour les 
départements, et 3 fr. pour la Corse et 

l'Algérie. 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureaux de 
poste français ; chez tous les libraires 

et marchands de journaux. 
La collection des dix premières an-

nées de la Revue des Journaux 
contient plus de trois mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; Elle contient, en outre, des 
romans complets d'Alphonse Daudet, 
d'Henri Roche fort, d'Octave Feuillet, 
de Ludovic Halêvy, d'Hector Malot, 

Guy de Mavpassant, Paul Bourget, 

A'Emile Zola, etc., etc. 

La collection, composée de dix magni-

fiques volumes de 825 pages contenant 
la matière de plus de cent volumes ven-

dus en librairie 3 fr. 50, solidemen} re-

liés en toile rouge, avec titres dorés. Cha-

que volume, 14 francs. 

Les dix premières années, 100 fr. 
franco en France ; pour VÉtranger , 

le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

Histoire de France 

par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 
a 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & C'8 

sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui, ne con-

naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la' hauteur; c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire lepatriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente ; elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 

Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront, adresser cinq francs en timbres ou 

mandat-poste aux Editeurs Jules Rouf, 
14, Cloître Saint-Honoré, Paris. 

La Meilleure des Eaux de Table 

Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce « Les Bernardins », de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 

Bicarbonate de potasse... 0.0337 

Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3664 

Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0. 1281 

Chlorure de sodium. . . . 0.0365 

Silice . 0.0740 

Alumine 0.0930 

Acide carbonique libie. 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

contre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-

ministration du Sisteron-Journal. 

Port en sus. 

MUSÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N" 45 — 7 Novembre 1595. 

QUATRIEME ANNÉE 

Ruines, par Jacques de Bonal. — Cé-
lébrités du XVII e Siècle : La Quintinie 

(1626-1688), Par Eugène Asse. — Enne-

mis en mer, par Maurice Champagne. — 

La Mendiante, par Edgy —- La ponctua-
tion, par Léon Kahn. — Douze jours à 

Londres, par C. Améro — La Saint-

Marlin-en-Queivy, par E Forestié. — 
Les mois illustrés : Novombre. Jeux 
d'esprit. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soutflot, Paris, et 
chez tous les lioraires. Abonnements : Un an, 6 n\ ; Six 
mois, 3 fr 

BON-PRIME 

Tout lecteur du Sisteron-Journal, 

qui détachera ce Bon-Prime et qui 

nous enverra la somme de un franc 

cinquante centimes, recevra franco un 

exemplaire des Propos de Tante 

Rosalie, le livre d'Economie domesti-

que, dont le prix en librairie est de 

Trois francs. 

— Les propos de la tante Rosa-

lie sont le gros succès du jour et le 

bréviaire indispensable de toute bonne 

femme de ménage qui veut tenir sa mai-

son avec ordre et économie. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets Ht , 

l
v
 5 & IO KILOGR. 

SOO & 2SO GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile OU en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés j. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

LOT principal 
év. 500.000 
marcs, soit 

625,000 
francs en or 

ANNONCE 

DB 

FORTUNE 

Les LOTS 

Sont GARANTIS 

par l'ETAT 

1 Prime 300.000 marcs 
1 lot à 200.000 marcs 

100.000 marcs 
75.000 marcs 
70 UOu marcs 
65.000 marcs 

60.000 marcs 
55.000 marcs 
50.000 marcs 
-10 000 marcs 
20.000 marcs 

1 lot a 
2 lots à 
1 lot à 

1 lot à 
1 lot à 
1 lot a 
2 lots a 
1 lot à 

3 lots à 

Invitation à la participation aux 

chances de gains 

aux grands tirages des primes garantis par 
l'Etat de Hambourg clans lesquels 

10 Millions 981,720 marcs 

seront sûrement tirés. 

Dans ces tirages avantageux, contenant selon le 
prospectus seulement 112,000 billets, les lois suivants 
doivent être forcément gagnés en 7 parties dans l'es-
pace de quelques mois, savoir : 

Le lot principal est év. 500.000 marcs. 

21 lots à 10.000 marcs 
■iO lots à 5.000 marcs 

106 lots à 3.000 marcs 

226 lots h 2 .C0O marcs 
822 lots à l.ooo marcs 

1325 lots à 400 marcs 
20 lots i 3oo marcs 

132 lots à 200 150 m. 

38 oâo lots à 155 marcs 
7990 lots à 134, loo, 98 
7448 lots à 69, 42. 2o m. 

de sorte que le nombre des numéros gagnants 
(56.200). dépasse amplement la moitié des billets 
émis i4.12.000), 

Le lot principal du 1- Tirage est de M 50,000-
celui du 2- Tirage M. 55,000, 3' M. 60 OOO 4- M. 
65,000, 5- H. 70.000, 6- M. 75,000. dans la 7- M. 
200,000, et avec la prime de M- 300 000 éven-
tuellement, M. 500,000, 

Pour le premier tirage des prix officiellement fixé, 
le 

ttliit't Ofiffinal entier coiffe fnança 7.50 
1c tiemi-billet M 'it/huil . fftiitc* 3 75 
lef|M«W tir Itîllt'i bl'iginilt 1 franc* | "go 

et j'expédie ces billets originaux garantis par l'Etat 
(pas de promesses défendues) avec le prospectus muni 
des armes de l'Etat même dans les contrées les plus 

I éloignées, contre envoi affranchi du montant. Chaque 
participant reçoit de moi immédiatement après le ti-
rage, I : liste officielle des lots. 

J'envoie aussi d'avance et gratuitement le prospectus 
muni des armes de l'Etat, contenant les mises et dis-
tribution des lots dans les 7 tirages. 

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se font 
par moi directement et promptement aux intéressés et 
sous la discrétion la plus absolue. 

Chaque commande peuf se faire par mandat de 
poste. 

On est prié d'adresser tous les ordres immédiatement, 
cependant jusqu'au 

21 Novembre crt. 

à cause de l'époque rapprochée du tirage, en toute 
confiance, à 

Samnel Heckscher Senr., 

Banquier à Hambuiirg. (Ville libre.) 

SISTEBON-JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

a MX : chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

LIBRAIRIE PAPETERIE — RELIIM 

RENTRÉE DES CLASSES J895 

M. ASTIER FILS 

LIBRAIRE 

A SISTERON, Place de l'Horloge 

Prévient le public qu'il vient de rece-

voir un assortiment complet de Livres et 

Fournitures classiques, teli que : carta-

bles, sous-mains, musettes, servieltes 

et porte-plume de tous genres, cahiers 

illustrés et cartonnés tous formats, en 

un mot, tous les articles nécessaires aux 

écoliers. 

Son assortiment est tout au-si com-

plet en ce qui concerne les Fournitures 

de Bureaux. 

M. ASTIER Fils remercie d'avance les 

personnes qui voudront bien l'honorer 

de leur confiance. 

AUX HERNIAIRES ! 

Madame Veuve PELLEGRIN 

a l'honneur d'informer le public 

qu'elle continue la confection et 

la vente des BANDAGES au 2mc étage 

de sa maison, située aux Quatre-

Coins, à côté de la Chapellerie. 

MONITEUR des RENTIERS 
Journal financier de 16 pages, paraissant le 

dimanche 

InEHSEIGHERlEHTS SUR TOUTES LES VALEURS 

2 fr. par an 

23, passage Saulmer, PARIS. 

I ARTES DE VISITE sur beau carton 
'denii's 1 fr. 50 cent, le cent. Plus de 
jlOO types à choisir. La b u-dure deuil 
«augmente le p-ix de 1 fr. par cent. Liv. 

rapide. A l'imprimerie du Journal. 

Un élégant Calendrier de poche accompagne 
chaque livraison 

Notre Prime 

Partout où la fièvre typhoï le rè Istn n i froid, 
l'usage ries eaux minérales naturelles s'impose 
cou me une nécessité de premier ordre. Nos 
<f Bernardins » de Vais sont des eaux de table 
excellentes ; elles facilitent la digestion, pré-
viennent les gastriques, les gastralgies et toutes 
les indispositions du tube digestif. Tous les mé-
decins que nous avons consultés — et dans le 
nombre il en est d'illustres — sont d'accord pour 
en prescrire i'usage habituel et constant et pour 
affirmer que l'on n'en peut retirer que des bien-

aits. 
Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles, 

adresser un mandat-poste de 15 fr. â l'adminis-
tration du Sisteron-Journal. Les frais de port 
se paient à part et en sus, au moment de la li-

vraison. 

UNE MA I S O N 

Composée de trois pièces, située à 

La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

aîné, ou au bureau du journal. 

A 17Li\Tlil)Li un fusil Lefn cheux à bro-
V JCjiN UliCi oheeu boné ,tt. 

S'adresser au bureau du journal. 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDL 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diar-

rhée, un engraissement rapide et une chair plus 
ferme et plus blanclie pour les veaux, il ne faut 
employer Dour leur élevage et engraissage que 
la Gréméiue, laitage remplaçant le lait mater-
nel et permettant aux éleveurs d'économiser 
leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre 
et fromage. La Gréméine sert aussi pour 
l'élevage des agneaux, porcs et poulains. Cette 
farine hors concours, honorée d'un prix d'hon-
neur et de 81 médailles, ne revient qu'à deux 
centimes le litre de lait. En vente chez tous les 
épiciers. Exigez le nom de Crêméine de la 
Maison ROQUES du Mans, et semélier des imi-
tations du nom : crêméine, ROQUES, au 
Mans (Sarlhe). 

Nouvelle conquête de la Seience 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, de la Faculté de Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient dé 
découvrir un astringent assez énergique pour 
obtenir promptemenl l'occlusion de l'anneau 
herniaire. Tl ne suffisait pas, comme tant d'au-
tres l'ont fait avant lui, d'appliquer un bandage 
médicamenteux ou une pommade quelconque 
pour fermer le passage de l'anse intestinale : 
il fallait trouver un remède inoffetisif et vrai-
ment efficace, grâce auquel la guérison radicale 
de la hernie sans opération ne fut plus un vain 
mot. Telle est la découverte que nous devons 
au savant docteur, qui offre gratuitement sa 
brochure à nos lecteurs contre 40 centimes en 
timbres-poste, pour frais d'envoi. — Adresser 
les demandes à M. GÉRARD, 21, rue du 
Faubourg Montmartre. Paris. 

D' DEBRAY. 

A VENDRE 

CN COFFRE ANCIEN 

Avec Serrure et Compartiments secrets 

S'adresser au Bureau du Journal. 

VINS NATURELS 
Maison de confiance 

Jean S&uliand 
SISTERON 

Vin provenant directement 

tic la propriété 

à 1 9 francs l'hectolitre 
et au-dessus 

à 1 franc le Litre 

ON PORTE A DOMICILE 

LOUIS FIDÈLE 
■toute tle Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons. 

Fournitures générales pour Maçonnerie 

Le gérant : Aug. TURIN. 

Voulez- vous réaliser une grande économie dans vosdépenses: 
Changer la teinte de vos vêlementssouillésparI'usa§e,etleur 

donner l'aspect du neuf ? 

Im'ttex alors 1 exempledesbonnes ménagères,et employez 

LA KABILINE 
qui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DAIMS LE MONDE ENTIER 
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URIFIEZ L'AIR 
]en brûlant duPAPIERd'ARMENIE 

Xe meiller-r Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de c . 

qui les entourent, les médecins recominandcni de 

purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARME.JIH. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

GROS : A.PONSOT, 8, Rue,d'Enghien. Parie, £ah'"iiatis. 

Dépôt : Droguerie de l'Horloge] 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS Tous les abonnés* 

ï.^ PAIX . JOIE . ELEGANCE . BEAUX-ARTS 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE '& DE MODE 

! PATRONS"GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

|Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

CoLLADOliATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

IMODES : Mme Aline VEHNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET ^ — PARIS 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

Fournitures générales pour Entrepreneurs 
PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCHE & G ie 

Entrepôt : Cours St-Jaume 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer Je public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, toUs les articles de cha-
pellerie d'une réelle .supériorité 
à des prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Yve PELLEGRIN 

A la Renommée 
DE Et KOW3: 

Confectionnée et sur commande 

3CIALITÉ 

Pour V a Commun ion . Mariage 
et Cha&s&v^'b sm-n 

SOLIDITÉ — KI.Éii ANCK 

PII K 

■lue de Eciiiie (Valà.yr) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES GHEVÉUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-j (s ? 

sr o vi 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit pa r ex- ^ 
celtonce rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté g 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des ^he- S 
veux et fait dispa raître les Pellicules. Il est le SEUL S 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

i lliicons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- $ 
! Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT :' £2 2, 1< xi e de l'Échiquier, PARIS 

î Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

La Nouvelle Revuel 
18, Boulevard Montmartre, Paria, 

Directrice : Madame Juliette ADAM I 
PARAIT LE I" ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

1 Paris el Seint 

18 mois 6 mois 1 mois 

50' 26' 14' 
56 29 15 
62 32 17 

Avis aux Mères de Famille 
F A PI NE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

IACTKB est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exipeant que de l'eau pour sa préparation. 
■UCCTl é GSt l 'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
HM I L.C est le SEUL ALIMENT recomman lé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boîtes: Gnos, A. CEBISTEW, 16. Rue Parc-Royal, PAKll» 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D 'AIGUEBELLE 

Fabriqués par les PKIIK.S TIUPPIS1IW 

Se vend chez les principaux négociants 

OUTILLAGE I TOURS I MACHINES 
INDUSTRIEL et d'AMAT£URS | da tous Systèmes | à découper 

SCIERIES alternatives^ circulaires et à ruban, Mortaiseuses, Machines A 
Percer. — OUTILS di? toutes sortes, Français, Anglais et Américains, 

ponr MÉCANICIENS, MENUISIERS , TomiNEims, etc. AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 
SCIES BOIS, DESSINS et toutes Foursitures pour le Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 
Nouveau TARIF-ALBUM 320 p. gk | ̂  E» dEï CONSTRTJCT' BREV. A PARIS 

■JôOgravuros)franco0.85o.#*B | ICnoU I 16, Rue des Gravlllier*. 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY aux impositions de PARIS 1890 -1&9i-1892.iS93. 

l 'abonnement 
> On s'abonne uni fraii : dans les Buretux dei 

poste, lei agences du Crédit Lyonnait et celleu de Ia| 
Société générale do France et de l'Etranger. 

AUX GRANDS VIGNOBLES 

DES DOMAINES 

De Montblanc, Barjac, Mareot , 

La Palunette 

et St-Gilles-clu-Gard 

Vins blancs secs et doux 

à des prix modérés 

Il BOJXNAFY 
PROPRIÉTAIRE 

VIVAHKS, HOTZ & DEVÈS 

seurs 

Représentés par F. COULON 

A SISTERON 

<»5 ' ^"~N^ 

gmpr ssions 
COMME 1CIALES 

ET E È. LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BEOCHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

SISTEBOH (B.A.) 

AUG. TURIN 
 HU* 

I0VEE>I1I3VCÉS POUB MAIEIBS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

 s»1 

j impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

RESISTEES 

Labeurs 

PEOSPBOTT7S 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

II! f|l-< 

50 
ICO 

îlïfei[ r 

nïîliilm 

iiillls s BAI 

A Louer à Sisteron 

CAFÉ- CONCERT 

Ayant :tO ans d'existence 

S'adresser à M. GAMBUS, rue Au-

dimar, 4, Marseille. 

32"<! ANNÉE 

JLE RAIL W A HT 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.-M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares & chez M. Astler 

Fils, libraire à Sisteron. 

«"5-e* 

i' H 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

ï 

±-teprésentant : 

HENBI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — NICKELAGE 

151 | Chaque numéro da 16 pages grand in -4° sur trois colonnes avec nombreuses 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

Tous les | 

| J*e-ULd.i3. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes lee explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

BINGER • BONVALOT • BRAZZA • BROSSELARO-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • IHIZON • IHONTEIL • TRIVIER, ETC. 

C RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
y PRIX NOMBREUX: y 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 

par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Voyages, prouvent le soin scrupuleur 
qui préside à la publication des œuvres instructives et attrayantes, de Miss iviaud Gonne, 
KM. Améro, Boussenard, Brown, Ch. Canivet, Cortambert , Depplng^, DUlayo, 
W. de Fonvielle, Jacolliot, R. Jolly, Morans, E. Moreau, Neukomm,G. de Varigny .etC. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE INTÉRESSANT TOUS LES AGES 
Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: 8, Rue Saint-Joseph, Parts. 

CONFISERIE — PATimiE 
Ancienne Maison Chrestian 

Inondée en ftS»o 

I'II ANÇOI S M K Y IN IE\\ 
SUCCESSIiUli 

Rue Mercerie — SISTERON 

Confilares el.Frujls confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

Alt 'J IC LES POUR REVENDEURS 

Le Gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


